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            À toi Isis, pour que tu avances malgré tout.

            Aux profs qui savent aussi, parfois, allumer des étincelles dans les yeux de leurs élèves.

             

            Merci à Astrid pour ses précieux « conseils théâtre » !

        

    

            Lyon, le 2 janvier


            
                Cher papa,

                 

                Difficile de commencer une lettre pour un inconnu qui n’en est pas vraiment un. J’ai mis une heure avant de me décider pour le « cher papa »… Pourtant, il faut bien que je me jette à l’eau. Si tu me voyais en maillot, tu comprendrais pourquoi cette expression me fait grimacer.

                Cher papa donc…

                Oui. Tu as bien lu ces quatre lettres : PAPA. Ce doit être un choc pour toi que je t’appelle comme ça puisque tu ne m’as jamais entendue prononcer ce mot.

                
                Évidemment ! Tu n’as même pas attendu que je sois née avant de t’enfuir ! Du moins c’est ce que maman affirme. Mais elle dit tellement de choses différentes sur toi que je ne sais plus ce qui est vrai ou faux.

                En réalité, tu es peut-être resté quelques mois, juste le temps de voir ma tête. Ensuite, tu es parti car la vie à trois, ce n’était pas ton truc… À moins que tu attendes que je sois devenue presque adulte pour me rencontrer ?

                Moi, j’ai envie d’y croire. Même si maman répète que tu n’es qu’un lâche qui a pris ses jambes à son cou juste avant ma naissance. C’est comme ça qu’elle parle quand elle est en colère.

                Et elle est souvent en colère !

                Treize ans que tu es parti. Treize ans pendant lesquels j’ai grandi sans père.

                Je ne me souviens pas que tu m’aies vraiment manqué quand j’étais petite. Il y a eu une longue période pleine de « beaux-papas ». Maman n’aimait pas trop être seule… Je me rappelle vaguement quelques visages masculins. Mais parmi eux, aucun dont j’ai envie de me souvenir. Ils sont partis, les uns après les autres.

                
                Je crois que c’est vers dix ans que j’ai commencé à penser à toi de plus en plus. C’est aussi la période où ma silhouette a complètement changé… Dans la rue, j’essayais de deviner à quel homme tu pouvais ressembler. Je me demandais où tu habitais, ce que tu faisais de ta vie. J’ai questionné maman, bien sûr. Mais de ce côté-là, c’était le silence ou les cris.

                Alors je me suis construit mon propre père. Comme un kit à monter avec plein de pièces qui manquent.

                Le résultat final est bancal. Pourtant, je t’imagine quand même.

                En fait, pour être honnête, je t’imagine surtout dans une scène que je joue et que je rejoue sans cesse dans ma tête.

                Je rentre du collège.

                Journée pourrie, comme d’habitude.

                Je m’apprête à grimper les trois étages jusqu’à l’appartement, mais toi, tu es là. En bas des escaliers.

                Tu as l’air très ému.

                Tu me tends la main et tu dis juste : « Viens Isis, on s’en va. » Je ne suis pas étonnée. Je sais qu’avec toi je vais commencer une nouvelle vie.

                
                La suite, je ne la connais pas. Cette scène s’arrête toujours au moment où je mets ma main dans la tienne.

                C’est à cause de ce rêve que j’ai décidé de t’écrire. Pour te raconter ce que je suis aujourd’hui.

                Comment parler de soi à son père quand on ne l’a jamais connu ? C’est genre mission impossible…

                Sauf que découvrir ton adresse m’a donné des ailes. J’ai longtemps cherché une boîte mail ou un compte Facebook qui t’appartiendrait. Ma recherche n’a abouti à rien. Je suis sûre que tu te demandes comment j’ai finalement réussi à retrouver ta trace. Je t’en parlerai. Plus tard.

                Dans cette première lettre, je veux juste planter le décor. C’est comme si j’entrouvrais un rideau pour que tu jettes un œil sur la scène. « Isis version ado, demandez le programme ! »

                J’ai envie de croire que ces lettres m’enlèveront le poids que je traîne depuis si longtemps. Deuxième grimace de ma part… Il y a des mots que j’évite d’habitude et pourtant, là, avec toi, je me lâche un peu.

                
                Je vais être super franche. J’ai envie que tu saches qui je suis vraiment.

                Fin de ma première lettre, papa.

                Il y en aura d’autres, ne t’inquiète pas.

                Il faut un certain temps pour faire le tour d’Isis.

            

        

        Du même auteur, dans la même collection
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            Le garçon qui ne voulait plus de frère

            Hugo s’occupe beaucoup de son frère Sasha, handicapé mental. Mais un jour, il ne sait plus comment faire…

        

    

        Retrouvez 4 sœurs attachantes et drôles dans :


        
            Quatre sœurs en vacances
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        Quatre sœurs dans la tempête
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            Quatre sœurs à New York
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            Quatre sœurs en scène


    

        EN GRAND FORMAT
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            Dix jours sans écrans

            Comment vivre dix jours entiers sans écrans ? Louis et Paloma tentent de relever le défi.

        

    

        L’auteur


        
            Sophie Rigal-Goulard est entourée d’enfants et d’adolescents.

            Pendant la première moitié de la semaine, elle travaille avec ses élèves puisqu’elle est prof des écoles à mi-temps.

            Pendant la seconde moitié, elle vit en compagnie des personnages qu’elle invente et auxquels elle s’attache toujours.

            Une fois la dernière page écrite, ils restent dans un coin de sa tête.

            Isis y est encore.

            Pour longtemps…

            Vous pouvez retrouver Sophie Rigal-Goulard sur les salons puisqu’elle aime les rencontres avec ses lecteurs et sur son site :

            www.sophie-rigal-goulard.fr.

        

    

        L’illustratrice


        
            Kim Consigny est née en 1991 dans un coin ensoleillé du sud-est de la France. Comme « dessinatrice » était un métier rarement conseillé par les fiches d’orientation, elle étudie l’architecture, d’abord à Marseille puis à Paris.

            Parallèlement, elle dessine. Pour des ouvrages jeunesse et de BD et pour son blog, créé en 2010, qu’elle utilise comme un carnet où elle regroupe ses esquisses, ses projets, ses envies.

            Après avoir obtenu son diplôme d’architecte en 2015, elle décide de se lancer pleinement dans l’aventure du dessin, puisque c’est de loin ce qui lui plaît le plus.

            Vous pouvez la retrouver sur :

            kimconsigny.blogspot.com.

        

    

        
            Retrouvez la collection

            Rageot Romans

            sur le site www.rageot.fr
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